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L achat de chiens de race devrait se 
faire auprès d’éleveurs et non de chenils

oar Robert FLEURV tm^nf Irtk. r* i o m .-v ».. * JI. . * ; a i  « -  par Robert FLEURY
On n'achète pas un chien comme on achète 

un appareil, en entrant dans le premier "pet 
shop venu: on ne se débarrasse pas non plus 
d un chien comme d'une vieille moulinette: on l'a 
pour 10 ou 12 ans. aussi bien faire un bon choux.

Si I on en croit Jacques et Ginette Babin, de 
la Société canine de Québec, un organisme à but 
non lucratif qui s’adresse aux amateurs de chiens 
de race, l'achat d’un chien devrait se faire auprès 
d éleveurs et non dans un chenil.

"Nous recevons régulièrement des plaintes 
au sujet de chiens malades ou portant sur des 
chiens dont il est difficile smon impossible d’ob­
tenir leur enregistrement, les chenils ayant sou- 
s ent changé de propriétaire ou tout simplement 
fermé leurs portes”, d’expliquer Ginette Babin

"Faire un bon achat signifie obtenir une 
garantie de 15 jours par écrit sur l’état de santé 
du chien, une garantie contre toute tare hé­
réditaire. des malformations comme la dysplasie 
de la hanche. Et cette garantie, seul un éleveur 
peut la donner", dit-elle

Si l’on en droit les plaintes reçues dans le 
passé à A L'ECOLTE DU CONSOMMATEUR du 
journal LE SOLEIL, à la SPA et à la Société 
canine de Québec, les chiens vendus dans les 
chenils sont souvent en mauvaise santé ou sus­
ceptibles d'attraper des virus à cause de la 
proximité et du voisinage de chiens en quantité 
et provenant de milieux différents.

"Prenez les cas de parvo-virus: c’est une 
maladie mortelle qui s’attrape souvent dans un 
chenil et les symptômes se manifestent au bout 
de six à sept jours. En 10 jours, l'animal décède. 
Qu’un chien dans un chenil ait cette maladie en y 
entrant, il contaminera les lieux et les autres 
chiens l’attraperont è plus ou moins brève 
échéance", dit-elle.

Dans le cas de la dysplasie de la hanche, la 
tare héréditaire se manifestera au bout d’un an 
ou deux seulement mais fera boiter le chien, le 
rendra arthritique. C’est une malformation 
congénitale qui tombe sous la garantie accordée 
par les éleveurs et même après ce temps, l’é­
leveur qui tient à sa réputation reprendra le chien 
pour I euthanasier et le remplacera par un autre 
d’une nouvelle portée.

“Les chiens doivent avoir été vaccinés avant 
d être achetés. Même ceux qu’on achète de la 
SPA le sont. Exigez un certificat de vaccination", 
conseille le porte-parole de la Société canine. 
Sitôt I achat effectué, rendez-vous chez le vé­

térinaire de votre choix dans les 24 heures de 
façon à faire examiner l'animal et à vous assurer 
qu il est en parfaite santé. Si vous n'avez qu’à 
débourser quelques dollars pour faire vermifuger 
I animal, ça va. mais si l’animal présente des 
problèmes de gale qui nécessitent des sham­
poings coûteux aux 15 jours, adressez-vous au 
vendeur pour savoir s’il paiera ces frais ou 
reprendra l’animal. Si vous attendez trop, il 
risque de dire que l'animal a attrapé cela chez 
vous.”

"Des teignes, des puces, peuvent s’incruster 
dans des tapis à la maison, aussi vaut-il toujours 
mieux s’assurer que l’animal qui pénétrera chez 
vous sera déjà traité auparavant.”

Jacques Babin est président de la Société 
canine et Ginette, son porte-parole officiel. Ils 
possèdent tous deux un magnifique setter anglais 
de deux ans. Gaillard, et une femelle setter 
gordon de huit ans. Ginger, qui est maintenant 
trop âgée pour la reproduction. Us ont souvent 
participé à des concours et expositions, y raflant 
quelques prix à l'occasion. Pour participer à de 
telles expositions, les animaux doivent être im­
peccables. ne présenter aucune tare susceptible 
de les déprécier.

"Ce n’est pas vrai que des animaux de race 
valent des milliers de dollars. Pour un montant 
variant de $300 à $500, vous pouvez acheter la 
plupart des races avec tatouage et en­
registrement auprès d'éleveurs", de dire les Ba­
bin. C est le prix que l’on paie pour de pseudo- 
animaux de race achetés auprès de chenils et 
dont on cherche souvent en vain les en­
registrements...

“Ecoutez, ce n'est pas payant d'élever des 
chiens, je ne connais pas un éleveur sérieux qui 
fasse de l’argent. Tout au plus entrent-ils en 
général dans leurs frais. Us font ça parce qu'ils
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aiment les chiens, parce qu'ils s’intéressent à 
1 amélioration d'une race en particulier", de dire 
Jacques Babin.

Les amateurs de chiens devraient être sen­
sibilisés aux coûts exacts d’un achat. Ainsi, 
certaines races nécessitent une taille d’oreilles ou 
de queue. Effectuée en bas âge, une telle taille 
coûtera beaucoup moins cher. De même, cer­
taines autres nécessitent une tonte régulière 
pour des raisons esthétiques évidentes, un bros­
sage quotidien et il vaut mieux en être conscient 
plutôt que de le réaliser trop tard. A $40 le 
"toilettage ", à quatre repnses au cours de l'an­
née. ça commence à coûter cher! 
Enregistrement

Beaucoup de confusion entoure l'en­
registrement d’un chien. Les délais pour obtenir 
un tel certificat sont de huit à 10 semaines tout 
au plus pour un chien canadien et de 10 à 12 
semaines environ pour un chien américain. C’est 
I éleveur qui demande l’enregistrement auprès du 
Cercle canadien du chenil ou de l’Amencan 
Kennel Club, selon l'endroit où la portée avait été 
enregistrée. Une fois le chien vendu, l’éleveur 
remplit les formulaires à nouveau et les expédie 
au cercle, lequel est le seul organisme accrédité 
qui émet de tels enregistrements. La vente dû­
ment enregistrée parvient alors, sous la forme 
d un certificat, à l’éleveur ou à l’acheteur.

Aux Etats-Unis, là où existent des "ma­
nufactures de chiots" comme on les appelle, et 
qui fournissent de nombreux chiens sur le mar­
ché domestique canadien, de nombreux chenils 
s y approvisionnant, les enregistrements sont 
généralement expédiés directement à l'acheteur 
qui peut adresser sa demande lui-même.

“U est possible qu'un éleveur restreigne les 
droits de reproduction sur une chienne qu'il 
vend”, expliquent les Babin, mesure qu'ils cors: 
dèrent comme positive non pour protéger le 
marché d un éleveur mais pour protéger la race 
et éviter les accouplements inappropriés. “A l’âge 
de deux ans. on peut souvent faire enlever ces 
clauses”, dit Mme Babin.

“Les enregistrements ne se monnaient pas. 
ce n’est pas plus cher un chien "avec ou sans 
enregistrement". Généralement, l’éleveur a la 
responsabilité de fournir les enregistrements et 
doit en assumer les frais", disent Ginette et 
Jacques Babin. L article 27 du Cercle canadien du 
chenil prévoit d'ailleurs que le tatouage doit être 
effectué sur un chien pour procéder à son en­
registrement. Or. dans la pratique, on se place 
dans I illégalité quand on donne au consom­
mateur un numéro de tatouage seulement, pra­
tique fréquente chez plusieurs marchands.

L appellation "de race” est d'ailleurs une 
appellation consacrée même si elle n’est pas 
comme telle contenue dans un texte de loi. Est 
dit “de race" un animal inscrit ou admissible à 
l’inscription dans le registre d’une association.

"Cela signifie que si on vous vend un chien 
pour un chien de race, il doit être enregistrable, 
sinon il s agit de vente sous de fausses re­
présentations.”
Références

Pour obtenir plus d’informations sur les 
chiens, les Babin suggèrent le Nouveau guide du 
chien publié aux éditions Québec-Amérique par 
François Lubrina et Christian d’Orangeville. 
"Evitez surtout les livres européens à moins 
d être très spécialisé", disent-ils. Un autre bon 
bouquin pour débutants, c’est Races de chien (ou 
chiens de race?) de Christian d’Orangeville. Ces 
livres sont disponibles en librairie. On peut éga­
lement consulter Protégez-vous de mai 1982. 
Pour adhérer à la Société canine, il en coûte $15 
par personne ($18 par famille). On écrit au 2334 
Saint-Clément, Beauport, GIE 3W8 ou on té­
léphone à 872-3204 pour obtenir des ren­
seignements additionnels.
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URMEÜ
215, Sapinière-Dorion o.Tél.: 626-8789

ROSBIF DU ROI
surlonge 2,29$ _ 
desossee 5,05$ “g

lb

[auxVteuxl 
I Gbrors I 
FLAMBÉES

I ,,15$
donne c^e $o,~>ea. 
f^eservotons
529 <?461

STEAK BOSTON
surlonge 2,99$ Ib 
desossee 6,59$ kg

STORES
verticaux - horizontaux

35%
DECORATION

JULIE
'apis - preiurt
59. rue Langevin 

Beauport 661-5210

18 k *lUg
Dépositaire:
OMEGA - CONCORD 

SEIKO - PULSAR 
SERVICE D’EVALUATION 

POUR ASSURANCES

LEONARD 
TOUSSAINT inc.

330. IreRu*. Québac
(•"*'• 3* «t 4* Avenu»)

522-8750 522-8305

ROSBIF FRANÇAIS 
intérieur 3,59$ ,b 
de ronoe 7,91$ kg

BOEUF HACHE
!f"GRE 2,19$ » 
et plus 4,83$ k9

BOEUF HACHE 
1,29$ »i -MA ont:

CUBES iW»8B0OETTES
0 CQC

pour J,330 ib

7,91S kg

PIZZA MAISON
9
pouces 2/3,99$

congele 
L Ib 6Î pluS 2,84$ kg

POULET FRAIS 
9radeA 0,99$ .b

2,18$ kgde 3 à 4 ip

CUBES POUR BOEUF
a’ 2.29$ .b 

5,05$ kg

FROMAGE 
2,69$ ,b 
5.93$ k.

ROTI DE LARD
désossé 1,99$ ,b 
soc ou fesse 4,39$ k9

FILET MIGNON
bien trime 3,89$ ib
^ 3 4 p 8.585 kg
DERRIERE DE BOEUF
coupe et emballé
A-l 0-1 LONGE LONGUfc

2.09$ ib 1.59$ Ib 1,69$ ib
4.61 S kg 3.51$ kg 3.71$kg

FONDUE CHINOISE 
noix de 3,39$ ib 
ronde 7,47$ kg

LIVRAISON GRATUITE
rrrc tout achat * 20$ «t pM 

VIANDE POUR CONGEIATEUB

I

“v* ' ■ '

consommateur! pr^lde.nt et P°rte-parole de la Société canine. Jacques et Ginette Babin mettent en garde les 
leveursoudeTa%CpTeTnondeîhenilI. Ch,en8SOUSleCOUP de 1 imPuls,on et recommandent d acheter auprès d’é-

COURANT 36.95

SPECIAL
*21.95

SPECIAUX

JOURS
SEULEMENT

FINI
BEIGE COURANT 56.95

SPECIALS3995 il

FORMAT: 4V2”x 24”

• • •
FINI CHROME FINI DORE 
COURANT 3495 COURANT 4095

SPECIAL SPECIAL
*21.95 s25.95
FORMAT: 4'2”* 32"

COURANT 2795

SPECIAL
SIS95

fil

FINI BRUN 
AVEC PALE 
DE BOIS, 
CONTROLE 
INCLUS

FINI CHROME FINI DORE
COURANT 44?5

SPECIALS279S
COURANT 51.95 COURANT 194.95

SPECIAL
$144f5

_ boiteau luminaire
f** 1295OUEST.60UL CHAREST.QUEBEC,TEL 8832271-LfSGALERIESCHAGNON LEVIS TEL 8375135

AUCUN! COMMAND! TUfPH0NI(HJf N !ST ACCEPT!! CfTTF PROMOTION N! S APPLIQUE QU AUX ITEMS IN MAGASIN SEULEMENT
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Problèmes d’enregistrement 
au Carrefour du chien

\ J robert fleurv

* à l’écoute du 
consommateur

Nî et R. Néron, de 
yuébec. et L. Pichette 
et L Lapointe, de Sam- 
te-Foy, ont un pro­
blème en commun: ils 
ont acheté un chien de 
race au Carrefour du 
chien. de Char- 
lesbourg, et ils at 
tendent depuis l'été 
qu’on leur remette leur 
enregistrement. Ils ns 
quent d'attendre en 
core longtemps car le 
chenil est fermé depuis 
plusieurs mois et il est 
impossible de mettre la 
main sur l'ancien pro 
priétaire, M. G. Saint 
Michel.

Us SOLEIL avait dé­
jà effectué plusieurs

démarches dans le cas 
de MM. Néron au 
cours des dernières se­
mâmes avant de re­
cevoir copie de la 
plainte de L. Pichette 
et L Lapointe, la se­
maine dernière. Dans 
un cas comme dans 
l'autre, il n'y a pas de 
solution facile à pre­
mière vue.

Selon le service des 
compagnies du mi­
nistère des Institutions 
financières et Coo­
pératives. Le Car­
refour du chien Inc. 
est propriété de M. 
Raynald Rodrigue de 
l’escouade canine, 
mais si l'on en croit

Mme Madeleine Jacob, 
de la boutique Au 
'royaume des animaux, 
une boutique qui est 
située à l'endroit mé 
me où était au­
paravant le Carrefour 
du chien de M Saint- 
Michel (M Jacob, le 
propriétaire des Leux, 
a ses bureaux de vé­
térinaire à l'étage au- 
dessus,), M. Rodrigue 
avait vendu l’é­
tablissement à M. 
Saint-Michel. Or. 
comme cela se produit 
souvent dans les pe­
tites compagnies. M. 
Saint-Michel a conti­
nué d’utiliser le nom et 
la papetene du Car­
refour du chien mais 
en biffant "Inc.”. Un 
examen des contrats 
utilisés par M. Saint- 
Michel dans les cas 
Néron et Pichette tend 
à confirmer cette hy­
pothèse. car on a en

Boucherie 
Fabien Gagné

Spéciaux en vigueur jusqu’au 26 février.

INC.

ROSBIF DE SURLONGE 039 C27
1 désosse fclb 3 kg

CUBES DE BOEUF 019 ^83
| (ord ) fclb

^ kg

RÔTI DE PALETTE
189 417

désosse I lb * kg

BIFTECK BOSTON . 099 £59
| (surlongt* desossee) Llb v) kg

BOEUF HACHE MI-MAIGRE 129 084
(suc de 10 livres) I lb fckg I

Nombreux autres spéciaux en magasin.

Livraison gratuite pour tout achat de 20S et plus.

ru* 8t*-ThérèM 
Ouéto*c

681-9730

S02S. 1r* Av*nu* 
Chart** bourg
627-3697842-3011

effet rayé “Inc.” par­
tout et seule la si­
gnature de M Saint- 
Michel apparait. Nous 
n'avons mal­
heureusement pas pu 
coumquer avec M. Ro­
drigue pour confirmer 
ces dires. Selon Mme 
Jacob, M. Saint-Michel 
aurait plié bagages 
non sans avoir laissé 
quelques dettes et 
comptes non payés, ce 
qui expliquerait que ce 
soit maintenant son 
commerce à elle qui 
occupe les lieux

Lorsqu'elle reçut la 
visite du SOLEIL à 
l'improviste, Mme Ja­
cob ne put s’empêcher 
de s’exclamer: “Pas en­
core des cas d’en­
registrement!” Une 
bonne douzaine d'a­
cheteurs de chiens lui 
avaient en effet rendu 
visite depuis quelques 
mois dans l’attente des 
certificats d’en­
registrement promis. 
“Je les prends en note, 
et si jamais ils me par­
viennent, je commu­
niquerai avec les ache­
teurs, dit-elle au SO­
LEIL C’est le mieux 
que je peux faire."

Selon Ginette Babm. 
de la Société canine, ce 
n’est pas la première 
plainte que reçoit l’or­
ganisme à but non lu­
cratif au sujet du Car­
refour du chien, et s'il 
est impossible de 
communiquer avec M. 
Saint-Michel, elle ne 
croit pas que ce der 
nier a délibérément 
voulu berner ses 
clients mais qu'il fut 
plutôt victime de son 
mexpénence. “Le pro 
blême, c’est que ces 
enregistrements doi­
vent être à quelque 
part puisqu’ils sont 
émis par le Cercle ca­
nadien du chenil ou 
l'American Kennel 
Club et elle craint que 
personne ne s'occupe 
du courrier reçu, les

enregistrements étant 
généralement ache­
minés vers le vendeur 
pour qu’il les fasse par­
venir à l’acheteur, le 
vendeur étant celui qui 
rempbt les formulaires 
d'usage.”

Dans le cas de M 
Pichette et Mme La 
pointe, il s'agissait d’u­
ne chienne chow chow 
noire, née le 18 juillet 
1982, portant le nu­
méro de tatouage S2W 
S2P Dans le cas de 
MM. Néron, il s'agit 
d’un cocker américain 
importé des Etats- 
Unis. Il est possible 
que l’éleveur du chow 
chow soit de la région 
de Québec, et si c’était 
le cas, M. Pichette et 
Mme Lapointe sou­
haiteraient qu’il se ma­
nifeste par le biais du 
SOLEIL Notons enfin 
que les cercles ca­
nadien et américain 
disposent peut-être 
d’informations et que 
les actuels pro­
priétaires devraient 
écrire à ces organismes 
en dernier recours.

/

Entin. si M. Saint- 
Michel devait lire ces 
lignes. pourrait-il 
communiquer avec LE 
SOLEIL la Société ca­
nine ou Mme Jacob 
pour que tous les pro 
pnétaires de chiens en 
instance d’en­
registrement puissent 
recevoir leurs do­
cuments.

Notons enfin que la 
Société canine ne sau­
rait recommander de 
transiger avec des che­
nils pour l’achat de 
chiens de race à la sui­
te des nombreuses 
plaintes reçues en gé­
néral, qu'il s'agisse de 
l'état de santé des 
chiens ou leur dif­
ficulté d’en­
registrement. les éle­
veurs offrant gé­
néralement de bien 
meilleures garanties.

LE COURRIER DE 
L'AUTOMOBILISTE

Une collaboration spéciale 
du Club automobile du Quebec

Le toit ouvrant 
est-il à
recommander?

QUESTION: Je songe à m'acheter une 
voiture neuve lorsque reviendront les beaux 
jours. Pour le moment, je magasine et me 
documente. T aimerais beaucoup que ma 
prochaine voiture possède un toit ouvrant et 
comme la documentation est très rare sur le 
sujet, je voudrais savoir de vous s’il existe 
des contre-indications à choisir cette option? 
S. Boucher, Cap-Rouge

REPONSE: Il n'y a pas d'inconvénient 
majeur à choisir un toit ouvrant en option. A 
ce chapitre, nous avons constaté que ceux 
installés en usine par le fabricant, lors de 
l'assemblage, ne posent habituellement pas 
de problème. Les rares cas qui nous ont déjà 
été relatés furent essentiellement des fuites 
d'eau ou d’air (sifflements), mais encore une 
fois, il s'agit là d’exceptions. Comme nous 
vous I avons laissé entendre précédemment, 
ce genre de problème s’observe surtout lors- 
qu'après l'achat, le consommateur fait ins­
taller un toit ouvrant chez un commerçant. 
Pour le reste, c est surtout une question de 
goût Parfois, le fait d avoir un toit ouvrant 
réduira légèrement l’espace pour la tête; si 
vous êtes de grande taille, nous vous sug­
gérons de prendre le temps de vous asseoir 
dans les véhicules que vous magasinez afin 
de savoir si vous y êtes confortable. De plus, 
pour les modèles vitrés, cela peut devenir 
une source de distraction, particulièrement 
en conduite nocturne lorsque les lam­
padaires défilent au-dessus de votre tête. 
Enfin, il s'agit là d'une option coûteuse qui 
augmentera d'au moins $500 le prix du 
véhicule mais qui, par contre, dans certains 
cas en rehaussera l’esthétique. Il faut éga­
lement remarquer que rouler “le toit ouvert” 
(particulièrement sur autoroute) aug­
mentera la résistance au vent et. consé­
quemment. la consommation de carburant.

Le niveau sonore devient également plus 
élevé et I ajout d'un déflecteur de vent s'a­
vère souhaitable pour amoindrir le bruit. A 
vous de choisir!

Pour être bien 
renseigné...

QUESTION: Quels documents (livres ou 
revues) conseillez-vous à ceux qui désirent 
se renseigner sur les véhicules neufs en vue 
d’un achat? G. Laionde, Beauport

REPONSE: C’est du côté américain que 
nous provient la plus grande parue de la 
littérature ayant trait à l’automobile; donc, le 
français se fait rare à ce chapitre.

Parmi les revues, en voici quelques-unes 
dignes d'intérêt: "Car and Driver”. "Motor 
Trend , Road and Track”, "Consumers’ Re- 
search . "Consumer Reports". "Popular Me­
chanics , Popular Science”. Certaines re- 
vues plu, spécialisées existent: par exemple, 
hour vV heeler destinée aux adeptes du 

véhiculé utibtaire ou encore. "Trailer Life" 
pour ceux qui sont intéressés aux véhicules 
de loisirs (roulottes, caravanes, etc.)

Pour avoir une idée d'ensemble et ce, en 
français, vous apprécierez le “Guide de l'au­
to de Jacques Duval publié annuellement 
Pour la deuxième année consécutive sera 
lancé (’“Annuaire de l'automobile" au Salon 
de la petite voiture, lequel se tiendra du 25 
février au 3 mars 1983 au Centre municipal 
des congrès de Québec (Place Québec).

Ceux qui désirent surtout se renseigner 
au sujet de la fiabilité des véhicules auraient 
intérêt à surveiller à chaque année l'édition 
d avril du magazine “Consumer Reports” ou 
encore les résultats du sondage annuel réa­
lisé par le Club automobile du Québec pu 
bliés dans quelques quotidiens et dans le 
magazine “Protégez-vous” de l'Office de la 
protection du consommateur.

Nous vous rappelons, cher monsieur, 
que le prix et la consommation d’essence 
mentionnés dans les publications amé­
ricaines ne sont valables qu'aux Etats-Unis 
seulement.

ECRIVEZ-NOUS
Les vujets traités dans cette chronique se­
ront choisis parmi les questions soumises 
per nos lecteurs. Envoyés vos lettres à 
l'adresse suivante:

Courrier de l’automobiHste 
Le Soleil 
390, St-Vallier est 
Québec G1K 7J6

Délices au pays des mer....veilles !
Place Ste-Foy et Centre “Lebourgneuf”

Prix en vigueur jusqu à épuisement de la marchandise

TILE frais entier
le kg

8,58$ la ib 3,89

TILE frais paré (part, queue)
le kg

S

8,58 la lb 3,89s

DARNE de TILE frais
le kg

9,24 la Ib4,19s

TRUITE de MER
le kg

4,83 la Ib2,19$

DANS NOTRE BOUTIQUE A FROMAGE
ST-PAULIN (Anco)

le kg

9,98* la lb 4,54s

GRAND CAMEMBERT (Anco)
le kg

10,40 la Ib4,73s

70980001
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consommation
VOUSSONDAGE du SOLEIL, du Club dutomobile 6t de Protégez-

Avez-vous été satisfait de 
votre automobile en 1982?

B-3

par Robert FLEURY
Avez-vous été satisfait de votre véhicule 

automobile en 1982? Faites-vous votre en­
tretien vous-même? Jugez-vous le service of­
fert par votre concessionnaire comme sa­
tisfaisant? Achèteriez-vous à nouveau cette 
automobile si vous reveniez en amère... telles 
sont quelques-unes des questions auxquelles 
LE SOLEIL en collaboration avec le Club 
automobile du Québec et Protégez-vous vous 
invite à répondre aujourd'hui pour une qua­
trième année consécutive.

Pourquoi répondre encore cette année si 
\ous lavez fait l'an dernier? Parce que le 
monde de l'automobile est en pleine évolution 
et que votre satisfaction d’hier peut se trans­
former en insatisfaction aujourd’hui et que 
ces informations seront utiles à tous les 
consommateurs, vous-même y compris.

C est très important pour nous et pour 
les organismes de protection du consom­
mateur de savoir quelles

automobile du Québec. Or quelle meilleure 
façon dapprendre quelles sont ces préoc­
cupations si ce n'est en le demandant di­
rectement aux consommateurs car tous peu 
vent répondre à un tel sondage.

Sondage québécois
Le sondage est réalisé à l'échelle du Ca­

nada tout entier grâce à la collaboration do 
d autres media d'information et de la CAA 
Par contre, les résultats en provenance du 
Québec sont analysés de façon distincte afin 
d en tirer, s il y a lieu, des différences fon 
damentales de comportement.

Ainsi les Québécois semblent-ils préférer 
dans une plus grande mesure que les autres 
automobilistes canadiens des véhicules à qua­
tre c\ lindres et à traction avant, et partant, 
des véhicules d’origine japonaise, et leurs 
préférences quant à la satisfaction envers leur 
véhicule ou à l’égard du service de leur 
concessionnaire tendent à être plus nettes, 
plus marquées. Nous aimons ou nous n'ai- 
mons pas. Nous serions plus “gaulois" quoi! 
Nous changerions plus souvent de voitures 
également, nous serions plus exigeants quant

la

à l'entretien, dépensant davantage Et nous 
roulerions autant qu auparavant, soit environ 
3000 km de plus par an que la moyenne 
canadienne. C est â cette partie du sondage 
proprement dite que s'intéresse l’Office de la 
protection du consommateur et son magazine 
Protégez-vous, et c est la raison pour laquelle 
l’OPC défraie une partie des coûts de l’élude 
"québécoise".

Sondage 1982

savoir quelles sont les préoc­
cupations des automobilistes, où se situent les 
problèmes surtout” d'expliquer Claude Pi- 
nault. directeur des affaires publiques du Club

Pour la quatrième année consecutive. Le Soleil sollicite 
collaboration de ses lecteurs pour obtenir le plus

O
 a informations possible sur la durabilité des automobiles 

présentement en circulation sur les routes du Québec. Ce 
sondage est une initiative commune du Club automobile du 
Quebec, du Soleil et de la revue Protegez-vous. Comme l'an 
dernier, les résultats seront publiés dans Le Soleil au cours 
du mois de mai. Participez nombreux à ce sondage Vous 
serez les premiers, comme consommateurs, à en bénéficier

Jretle année, pour la première fois, LE 
SOLEIL a ajouté une question de son cru à 
intention de ses lecteurs afin de connaître 

leurs préférences actueUes â l'égard des soi 
tures offertes sur le marché. C'est ainsi que 
vous êtes confronté avec la question hy­
pothétique suivante: Si vous deviez acheter 
une voiture neuve au cours des prochains 
mois quel serait votre premier et deuxième 
choix? Quelle est la marque . le modèle qui 
retiennent le plus votre attention... même si 
vous n’avez aucune intention de changer 
ictte année1 Et n'ayez crainte, vous ne re­
cevrez pas la visite de représentants, ces

copies de sondage sont anonymes et personne 
ne cherchera à vous vendre quoi que ce soit.

Le Club automobile a également modifié 
plusieurs questions, en retranchant quelques- 
unes et en ajoutant d'autres, comme celles qui 
portent sur le geste que vous poseriez si. 
aujourd hui. avec ce que vous savez île votre 
véhicule, vous I achèteriez en vous plaçant un 
an, deux ans. trois ans. en arrière

Répondre au sondage ne vous prendra 
que 10 minutes, et poster votre lettre quelques 
instants seulement. Répondez sans tarder, que 
vous possédiez un véhicule à quatre roues 
motrices, une camionnette, une grosse ou une 
petite voiture. Et retournez le sondage au 
SOLEIL, au 35R1 rue Saint-Valher est. G1K 
7J(>

LA QUESTION EXCLUSIVE AUX 
LECTEURS DU SOLEIL

bi vous deviez acheter une voiture neuve au couis de^ 
prochai is mois quelle marque quel modèle choisirlej- 
vous 7
1er choix 
Je i hoix

C — Problèmes mécaniques encourus
VOUS dve.

Retournez le questionnaire dûment rempli le 
plus tot possible a

SONDAGE DURABILITE
1 CT C 1 ET 11

A L USAGE DU BUREAU SEULEMENT H

Origine 1
LE. oULcIL
390. me Saint-Vallier est
Quebec G1K 7J6

modèle 2

numéro 3

A — Généralités

Si depuis que vous etes en possession de e vehici 
mentionnes u-dessous cochez la case appropriée

INCLURL le remplacement de pieces couvertes ou non pji i, ,M,, 
LXCLURt les reparations et ajustements resultant d un u, . iqmi

Système de refroidissement
(incluant radiateur raccords thermostat courroie du ventilateur 
pompe a eau)
Moteur
(incluant tete de moteur soupapes pistonb seoments et viiebie 
qum)

Carburation et alimentation
(incluant commandes et contrôles du carburateur pompe a 
essence ou a iniection et tuyaux d alimentation reservoir a 
essence)
Système d allumage
(incluant distributeur bobine d allumage et filage bougies et 
bougies incandescentes sur moteur diesel)
Système d'échappement

tuyau* d échappement i partit

cnnu des pr<>Uenk\s me umqut s senoux on rapport t cv lus ôlun u>nts

eu qe res dence -

Propriétaire du vehicuie 1 
Age ! Q moins de 20 ans 

_de 50 a 59 ans

Nombre de véhiculés par famille 
j homme 2 femme

? _ de 20 a 29 ans j de 30 a 39 ans 4
ÿ de 60 a 69 ans 7 70 ans ou plus

avant et

arbre d entrainement ditfen.ritiel

Je 40 a 49 an,

B — Description du véhicule

Marque (ex. F^ord Da*.q>un)

Modale lx Torino B2l0i

Année * Modela

1

4 Mii.age ou kilométrage actuel (exclure -a.i. 
dizaines)

milles

kilometre.

Acheté 
^ F”! neuf • - usage

b Acheta
i 3 d un concess’Onnaire 
□ d un marchand d automobiles d occas'on 

3 i_i d un particulier

Motcu'
1 Q 4 cyi essence
2 'Z34 dyi diesel
; □ 6 cyl. essence
4_; 6 cyl diesel
J _L â cyl essence
6 ~ 8 cyl. diesel
7 rotatif
3 “ autre

Boite de vitesse
1 [_! manuelle 3 vitesses
2 ;_manuelle 4 vitesses
3 manuelle 5 vitesses
4 77 automatique 
6 □ autre

Rouage d entrainement
1 □ traction
2 Q traction arriéré

1 7_ 4 roues motrices

10 Avez-vous tait poser un traitement antirouille7 
t □ non
1 ;_ oui type conventionnel pose par

concessionnaire
3 71 OU' type conventionnel pose par

atelier specialise
4 _ oui de type huile ou graisse ou

autre

(incluant silencieux 
arriéré) catalyseur)
Rouage d entrainement
(incluant |oints universels 
lotnis d étanchéité)
Transmission
(incluant bagues et |oints detancheite convertisseur 
ge levier de vitesse composantes majeures inter ne., i
Direction
(incluant engrenage et bonier de direction colonne d< 
pompe de la direction assis'ee)
Suspension et roues
1 □suspension ressorts anioitisseurs
2 □ moyeux et roulements
3 □ parallélisme et équilibrage des roues 
(si plus d une fois par unnee)

embraya

direction

H) Pneus
(incluant tuiles d air 
défauts de labrii. ation)

éclatement imputable au pneu autres

11

12

t.)

I 4

Système de freinage
(incluant elements du servo-trem cncuit hydraulique de freinage, 
garnitures de trem (sauf pour entretien normal) tambours ou 
disques trems de stationnement)

Equipement électrique
1 □ batterie
2 [ démarreur (moteur ou c ables)
3 LJ génératrice (alternateur)
4 □ lilage

Instruments ou accessoires
I î air climatise 
' essuie glace et lave glace

3 phares el i lignotants
t système de ohauftaye et de dégivrage 

temo ns et msliuments du tableau de bord

Carrosserie
1 □ rouille de sur lace 
2, rouille de perforation 
3 LJ pieces chromées

Habitacle
I □ ceintures de sécurité

mécanismes et verrouillage des podes collie capot
3 L_j garnitures intérieures et revetemont
4 tJ mécanismes des sieges et des tonetros

infiltrât ons d eau

D — Coûts et appreciation
Quel montant approximatif avez-vous debout .. en 1982 pour 
i entretien et les reparations de ce véhiculé 1 
f- XCLURE les dépenses d'essence de pm
rations résultant d un anrident
1 S
Quel montant approximatif avez-vous debout:,- .•> iu„. puu,
I achat de pneus7

spec liiez

Carburant utilise

1 _J ordinaire avec p.omb
2 □ ordinaire sans plomb
3 Q super sans plomb
4 n diesel
5 □ autre _____________

t $ pneus régulier:

spécifiez

14? Millage ou Kilométrage annuel moyen

i r milles

kilometres

ou

De façon approximative dans quei'e 
proportion estimez-vous votre conduite en 
milieu urbain (ville)7 
’ TJ aucune 4 7 .
2 '4 & Q le tout
3Q '/î

14 Consommation moyenne de carbutant 
(exprimée en M G ou L/100 KM)

2 r
milles au gallon 

litres aux 100 km

ou

pneus a neige

Combien de fois par année sont effectues les rangements 
d huile7
1 □ t lois
2 □ 2-3 fois
3 □ 4-5 fois
4 Q 6 fois et plus
Combien de fois pur année sont effectuées les mises au point du 
moteur7
1 Q aucune
2 Q 1 fois
3 Q 2 to>s
4 □ 3 fois
5 □ 4 fois et plus

Lors de 1 acquisition de votre véhiculé avez-vous acheté un plan 
de prolongation de garantie7 
f □ non
2£j oui, un plan de 12 moi:
3 □ oui un plan de 24 mois
4 □ oui un plan de 36 mois
5 Q oui un plan de 48 mois ou plus

Si vous avez répondu oui a la question precedente (Question , 
avez-vous depuis fait effectuer des reparations dans le cadre 
d un tel plan7
1 Q non
2 □ oui satisfait de la reparation ou de I elpndue de la couve'

tu'e
3 Q oui insatisfait de la reparation ou de I etendue de la cou­

verture

&
Mm

Qui effe< tue la majeure partie de ( entretien et des reparation!, 
bur votre véhiculé9 
1 concussionnaire 
? ] un q.iruge mdcîpendant 

vous roemt-

as jugez*vous service après-vente* dn votn Dn

10

1 1

Oans votre 
cessionnair
1 [_très satisfaisant
r* moyennement satisfaisant 
3 [_] insatisfaisant

Compte tenu du prix d achat de votre automobile de ses coûts 
d entretien et de réparation VOUS JUGEZ-VOUS DANS 
L LNSEMBLL7 
t □ très satisfait
2 □ moyennement satisfait
3 □ insatisfait

Si vous pouviez revenir dans le temps soit au moment ou vous 
avez tait (achat de votre véhiculé actuel rachèteriez vous le 
même véhiculé7
1 □oui
2 Q non

Croyez-vous que lac hat de voire prochaine automobii- ... ter a 
auprès du meme labn ant que celui de votre véhicule 1 t jel7 
t □oui
2 □ non

Si vous avez répondu non a la question pr« . j. ntc- /Question 
11 ) est-ce a dire que votre prochaine automobii- sera de tabm 1 
lion
' □ nord américain.
2 □ japonaise 
t européenne

N oubliez pas de retourner le questionnaire à:
Sondage durabilité 
Le Soleil
390. rue Saint-Vallier est 
Québec G1K 7J6

La SPA dispose de gentils toutous
par Robert FLEURY disponibles qu’on peut rai- bois . •‘Il v a bien sûr des cas de I™

Lé Soléii J ton Morie Vitlentuv*

Un chien doit être garanti pour 15 jours lors de l'achat, suggéré Ginette 
Babm de la Société canine, qu'il soit de race ou non. Si c es» un simple 
perron-de-porte'' que vous chercher il se peut fort bien que vous »e 

trouviez à la SPA
> A- -V

per Robert FLEURY
Vous êtes à la recherche d un 

chien ou d'un chat? Pourquoi ne pas 
vous adresser à la SPA!

Si vous n'êtes pas è la re­
cherche d'un chien de race avec un 
pedigree long comme le bras mais 
bien d'un simple animal domestique 
qu'on appelle communément 
"chien" ou “chat", qu'il s’agisse d'u­
ne race déterminée comme un épa 
gneul. un labrador... ou un simple 
perron de porte, pourquoi ne pas 
vous adresser à la Société pro­
tectrice des animaux?

La SPA est un organisme à buts 
non lucratifs qui dispose de nom­
breux animaux en parfaite santé qui 
peuvent être adoptés moyennant un 
don à la société pour lui permettre 
de défrayer en partie, ses coûts de 
garde. Pour un don qui se situe 
entre $40 et $50. on obtient un 
animal "garanti 15 jours" contre 
tout défaut de fabneation... c'est-à- 
dire que s’il tombe malade, on le 
soigne, le reprend ou on rembourse 

Il \^a beaucoup plus d'animaux

disponibles qu'on peut 
sonnablement en adopter

Selon un porte-parole de la 
SPA, M. Gilles Allard, on déplore 
toutefois que de nombreux ama 
leurs agissent envers les animaux 
domestiques comme s'il s’agissait 
d un simple bien de consommation 
Ainsi, les chiens changent-ils de 
maîtres et maîtresses en moyenne à 
tous les 18 mois alors que ce devrait 
être à tous les 12 ans. “Il y a 
beaucoup d’inconséquence de la 
part des consommateurs qui achè­
tent un animal sous le coup de 
I impulsion, puis ils s'aperçoivent 
après coup que le chien devient plus 
grand et gros qu’on ne l'avatt prévu, 
que l'achat de sa pitance coûte de 
plus en plus cher, qu'il est plus 
difficile à dresser que prévu...", d'ex 
pliquer M Allard

Dans l'ensemble toutefois, de 
dire le porte parole de la SPA, les 
amateurs traitent bien les animaux 
et les abandonnent moins qu'au 
paravam. Il fut un temps où l’on se 
débarrassait des animaux à la cam 
pagne, le long des routes, dans les

bois.. "Il y a bien sûr des cas de 
force majeure où les gens doivent 
vendre leur maison parce qu'ils 
n’amvent plus à cause de la porte 
d'un emploi et que, par conséquent, 
en entrant en appariement, le pro­
priétaire n'accepte pas les chiens ”. 
de dire M. Allard. “Plusieurs 
sont pathétiques et les gens 
partent en pleurant”, dit-il

En bas de deux ans, un chien 
est facilement adoptable, sa facilité 
d'adaptation est encore consi­
dérable Passé cet âge. c'est 
difficile, aussi tend on à les 
miner.

'Il faudrait que les gens qui se 
cherchent un animal viennent ré­
gulièrement jusqu’à ce qu’ils trou­
vent celui qu’ils cherchent On a des 
chiens de race bien souvent, même 
qu’il est parfois possible d’obtenir 
leur enregistrement en commu­
niquant avec l’éleveur. Parfois la 
portée de chiots est trop grande et 
l’éleveur doit se départir de quel­
ques-uns", explique M. Allard "Si 
nous avons déjà ces en 
registrementÿ en main, nous allons

cas
re­

plus
éli-

les remettre au nouvel acheteur 
Pensez-y avant d’acheter un chien 

n importe où, venez nous voir d'a 
bord”, de rappeler M. Allard.

De mémo, si on a perdu son 
fhien ou son chat, on ne pense pas 
toujours à vérifier auprès de la SPA 
s il ne s’y trouverait pas par ha 
sard...

Quand on doit se départir d'un 
animal, la SPA est bien prête à 
I accueillir mais elle souhaite que le 
donateur fasse également un don en 
argent pour permettre de défrayer 
le coût de l’euthanasie ou de la 
garde de I animal. Des montants de 
St et $10 sont minimes pour le 
consommateur mais combien ap­
préciés par la SPA qui doit payer 
des médicaments, du personnel, de 
la nourriture, assumant la res­
ponsabilité des animaux qu’on leur 
confie

SPA de Quéhcc 051 située au 
2-Hb avenue de Galilée, à Duberger 
et ses bureaux sont ouverts de Sh à 
20h. en semaine, et de 8h à 17h les 
samedis et dmjtanches



consommation Québec. Le Soleil, mercredi 16 février 1983

Salon de la petite voiture
L US Long distance 1901 sera l'une des vedettes du deuxieme Salon 
international de la petite voiture de Québec qui se tiendra du 25 
février au 3 mars au Centre municipal des congrès de Québec. Cette 
voiture fut, en effet, la première petite cylindrée construite en 
Amérique, avec un seul cylindre développant 7 cv. Elle fut remplacée 
en 1903 par une voiture à quatre places et a deux cylindres équipée 
d une boite à deux vitesses et d'une transmission à chaîne. Outre ce 
modèle inusité, on verra au salon, en première mondiale, la nouvelle 
lltis de Bombardier, un 4 x 4, la Cobra de Aurora, la De Lorean. la 
Ferrari Mondial 8. Plus près de nous, et à des prix plus abordables, 
tous les manufacturiers seront présents au salon afin de présenter 
leur modèles 1983, à l'exception de Volkswagen

L animation sera réalisée par le Club automobile du Quebec au 
moyen de conférences quotidiennes et de présentation de films et 
documents audio-visuels Déjà un succès l'an dernier, le salon avait 
attiré 50,000 visiteurs, on s attend à un record d'assistance car il se 
prolongera deux jours de plus II aurait même attiré l'attention des 
grands fabricants de Detroit qui seront plus présents que jamais 
cette année.

Le coût d entrée sera de S3.50. soit $2 pour les collégiens de 10 à 17 
ans et les gens de l’âge d'or, et les enfants de moins de 10 ans 
pourront entrer gratuitement. Des tarifs spéciaux sont prévus pour 
les groupes.

Norman abandonne sa 
carte de crédit maison

par Louisa PICARD
A compter du 12 mars pro­

chain. la carte de crédit maison des 
magasins Norman & Fils Liée ne 
pourra plus être utilisée par la clien 
télé

La disparition de cette carte de 
crédit fait suite à une baisse mar­
quée de l'utilisation de ce service 
offert depuis 15 ans. à une uti­
lisation plus grande des principales 
cartes de crédit reconnues et au 
contexte économique difficile qui 
perdure, d’expliquer la direction 
dans une lettre du 12 février ex­
pédiée aux clientes détentrices de la 
carte maison Norman.

Compte tenu de cette décision 
qui a été difficile à prendre, dit-on. 
la direction suggère ù celles qui 
détiennent dé|à une carte de crédit 
Visa ou Master Card d’y transférer 
le solde de leur compte Norman, 
dont le taux de crédit actuel est de 
24 pour 100

Toutefois, à compter du 1er 
mars, le taux de crédit annuel de 
Norman applicable à la fin de la 
période de facturation sur le solde 
quotidien moyen demeuré impayé 
sera abaissé à 21 pour 100. Pour les 
achats futurs, tous les autres ser­
vices demeurent (principales cartes 
de crédit, plan mise de côté, paie­
ment par chèque personnel). On 
invite également la clientèle à 
conserver la carte privilège Norman 
(CARTE D’OR) servant à s’i­
dentifier lors d'un achat au moyen 
d'un chèque personnel.

Interrogé à ce sujet. M. Berel 
Norman, propriétaire des quatre 
magasins Norman situés à Québec 
et en banlieue, admet que la dis­
parition de la carte maison fut une 
décision pénible à prendre mais qui 
s'imposait dans le contexte actuel. 
Toutefois, l’abolition de ce service 
devenu trop coûteux ne touchera 
pas les employés affectés au service 
decrédit.
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Envol du prêt-à-porter québécois
rpar Plerra CHAMPAGNE

Sept couturiers de la province 
de Québec, dont deux viennent de 
la région immédiate de Québec, ont 
été réunis par Mme Hélène Le- 
ch<e>seur des magasins La Baie et 
les créations de cette relève de la 
mode québécoise sont maintenant 
offertes depuis hier, à la boutique 
“Couturiers québécois”.

Plusieurs personnalités de cette 
industrie ont participé, hier soir, 
aux Galeries de la Capitale, à l’i­
nauguration de la deuxième bou 
tique du mémo nom. la première 
ayant ouvert ses portes à Montréal, 
en septembre dernier

Sept créateurs ont été choisis 
pour offrir leurs vêtements à la 
boutique de Québec, Ariane Carie, 
Judi Elisabeth Paquet et Richard 
Linteau. Les deux derniers créa­
teurs sont de la région immédiate de 
Québec. Elisabeth Paquet a son ate­
lier à l'île d’Orléans, à Saint-Lau­
rent, et Richard Linteau a la sienne 
au 1,400 rue Maguire, à Sillerv.

Le carton présentant Elisabeth 
Paquet dit qu’elle associe avec un 
rare bonheur le tissage et la haute 
couture. “Ses vêtements, aux lignes 
avant-gardistes, sont faits en­
tièrement à la main et les riches 
tissus qui les composent sont 
conçus selon ses propres dessins."

Richard Linteau, de sqn côté, 
est né à Québec en 1948. Il étudia le 
marketing, travailla comme man­
nequin, puis obtint ses diplômes à 
l'Ecole de haute couture “La qué­
bécoise”. Il a lui-même offert plu­
sieurs défilés de ses propres créa­

tions et ce n est que l’an dernier 
qu'il inaugura sa boutique à Sillerv

Un tremplin intéressant
C’est la première fois que la 

plus vieille compagnie à faire af­
faires au Canada, la Compagnie de 
la Baie d’Hudson, prépare une of­
fensive de marketing de premier 
ordre pour promouvoir la mode des 
créateurs québécois et c’est aussi la 
première fois qu’autant de jeunes 
stylistes sont invités à participer à 
une promotion du genre

L'initiative revient à madame 
Hélène Danis-Lechasseur. le chef de 
la promotion-mode à La Baie qui, en 
septembre dernier, inaugurait, à 
Montréal, la première boutique 
“Coutuners québécois”. C’est cette 
semaine le tour de la ville de Qué­
bec et déjà la direction de cette 
chaîne de magasin songe à pro­
mouvoir les créations québécoises 
même à l’extérieur de la province 
tant I accueil est chaleureux.

“La boutique “Coutuners qué­
bécois ’ sc veut un tremplin pour 1er 
créateurs de mode, en les aidant à 
se faire mieux connaître ici même 
au Québec Par l’entremise de La 
Baie, les coutuners peuvent pré­
senter leurs vêtements à un vaste 
public et se constituer une clientèle 
plus facilement accessible”, dit le 
communiqué de presse.

Et ce n’est qu’un début parce 
que La Baie est à la recherche 
constante de nouveaux talents. Ma­
dame Lechasseur a en effet déclaré 
que les sept créateurs choisis pour 
offrir leurs vêtements dans la bou­
tique de Québec seraient bientôt 
rejoints par d'autres dès que ceux-ci

_ Le Soleil, Gilles Lofond
R.chard Linteau et Elisabeth Paquet deux des sept couturiers québécois 
présentés hier soir, au magasin La Baie.

seront en mesure de répondre à la 
demande d'une collection. “Nous 
sommes constamment en contact 
avec tous les coutuners de la pro­
vince mais ce n'est pas tout le 
monde qui est capable de produire 
une collection de prêt-à-porter et de 
répondre à la demande a déclaré 
madame Lechasseur.

Aussi cher qu'allleurs
Les vêtements présentés à la 

boutique “Couturiers québécois” de 
La Baie se vendent aussi chers que 
ceux qui, de qualité comparable, 
sont importés d’Europe ou d’ail­
leurs. Pour vous en donner une idée 
notons que les plus désirées par 
Richard Linteau se vendent environ 
$250 chacune; celles de Judi Fried 
sont au même prix. Suzanne Té-

treault, qui a suivi son cours à 
I école Cotnoir Capponi, offre ses 
créations aux environs de $275 piè­
ce; Pauline Raymond, qui travaille 
surtout les vêtements en cuir et en 
suède, présente des créations qui se 
détaillent de $.500 à $700 pièce Une 
ceinture en suède est affichée à $85 
F’ar contre. Nicole L Latulippe qui 
s inspire du charme des vêfements 
d’hier (on pourrait même dire des 
poupées de chiffon), offre une meil­
leure gamme de prix dans ses créa­
tions puisque celles-ci s’é­
chelonnent de $28 à $350. La ma­
jorité de ses créations se détaillent 
aux environs de $125 à $150.

La boutique est ouverte. Le 
prêt-à-porter québécois prend son 
vol.

SAINTE-FOY
2975, boul. Laurier 653-6780
TOUS NOS RIDEAUX ET 

TENTURES SONT

REDUITS
DE

1 k-irj,
H ffrPt

m* f

% s PI'* M

16 AU 19I

Un vaste choix de dentelles, 
voilages, tergals, filets et ten­
tures de grande qualité vous 
sont offerts dans une multi­
tude de couleurs. Disponi­
bles en magasin et vendus 
au mètrre.

120%
... i

DE
RABAIS

LEGER TISSU S(
'•CRYSTAL'115

Tissu imp 
porter. B 
riees d ur 
ce. Ideal 
niques et 
100°o poh

Ord. 6.99S m. et 7,

49$549$.. 5fT>etre

sur toute notre selection 
d'échantillons de rideaux, 
tentures, voilages, dentelles 
et tissus à recouvrement.
Service et satisfaction assu­
rés.

MARQUES DE GRAND RENOM: DORAL - SALETEX - 
GAUVREAU & BEAUDRY - TUXEDO - SANDERSON - 

QUEFAB - AVANT-GARDE - PLEIN-JOUR - ROSEDALE 
Confection sur mesure à votre demande 

Personnel qualifié à votre service

B0UTIQ
Une boutique sociale 
votre robe de rrunee e 
économies! A notre I 
grande selection de de 
vous pouvez harmonis 
res qui compteteiont : 
courts ou longs ouse 
formes pour cha beaux

SERVIETTES "CANNON" 
"ROYAL CLASSIC"

Serviettes de qualité supérieure douces et 
moelleuses Choix de couleurs unies fini 
droit 100°i3 coton Ensembles désassortis

DEBARBOUIL- 
IETTES 
Ord 4.99S 
SERVIETTES 
A MAIN 
Ord 9.99S 
SERVIETTES 
DE BAIN 
Ord 14.29S

Tant qu'il y en aura
DE RABAIS

249$

499$

714$

OREILLERS “WINDSOR”
Oreillers de qualité supérieure 

50% duvet de canard et 50% plume de canard

RABAIS DE20x26 
Ord 
70 99S
20 « 30 
Ord 
97 995
20» 36 
Ord
106 99$

Tant qu’il y en aura
50%

35«s

48S9S
5319S

DOUILLETTE ET COUVRE-LIT 
"BRIARDAIE"

DOUILLETTE AVEC JUPE DE LIT

k 'r -n

Simple
POuBLE 
out EN

69.99
75.49
86.49

.U

139 99$ RASA'S DE

50^
COUVRE-LIT

91 99» (USAIS DE

50*
RIDEAUX DE FENETRE
■ «9 9tJ99S RASA'S DC 49.99

74 49

Simple 
cou bu

N
MNG

45.99 

68 49

1A8 99$ 50*
Tant qu'il y mn murm

ouleuFs manne vert t>e*Qe t>run

JUPE DE LIT “S.B.T.”
Belle jupe de lit offerte dans un choix de belles cou­
leurs unies, telles que blanc, ivoire /ose bleu pâle.

SIMPLE
RABAIS 1T9J22 99$

DOUBLE 24 99$ P* ft /O *I249S

QUEEN 2991 hU 1399s

KING 38 99S W W

Tant qu’il y en aura
1999$

RATINE EXTENS
150 cm

Texture unie et a rayure: 
choix de teintes oastet 
à la machine

Ord. 3.99S 
l« mètre 26

GABARDINE. TC
TISSU SOYEUX

Grand choix de uouieur 
que blanc, beige bleu 
sortiment de tissu s soyeu 
tifs

Ord 3.99S 
le mètre
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Comment obtenir $5,000 du 
fédéral pour enlever la MIUF

par François ROY
Ib. éuiem exactement 54 hommes et 

femmes à occuper les chaises dans cette 
petite salle du Montmartre canadien, la se­
maine dernière, où un comité fédéral compo­
sé de trois représentants s’est rendu po-.r 
expliquer aux victimes de la mousse isolante 
d'urée-formaldéhyde (MIUF) comment pro 
céder en 12 points pour obtenir cette sub­
vention non imposable de $5.000 que le 
gouvernement canadien verse aux pro­
priétaires pour faire les travaux correcteurs

M Pierre PINSONNEAULT Lc S°'e" Jco" vo'"'re’

D'expliquer M. Pierre Pinsonneault. ad­
joint du coordonnateur général de ce pro­
gramme d'aide: ' Actuellement à travers le 
pays plus de 29.000 demandes ont été ac­
ceptées dont 8.518 au Québec et 140 dans ta 
région 03 De plus 16 demandes de rem­
boursement ont été enregistrées pour Qué­
bec et la région mais seulement 9 chèques 
ont été envoyés ”

A travers leurs propos amers et em­
preints d'agressivité, les personnes présentes 
ont toutefois pns bonne note que dans la 
région de Québec un seul entrepreneur 
ayant passé le cours spécial, est enregistré et 
peut actuellement effectuer les travaux cor­
recteurs. Il s'agit de Coreno Inc.. 1058 
Champs-Fleuns. Saint-Jean Chrysostome. 
839-0205. administré par Paul Boutin et Flo­
rent Potvtn. Mais selon M. Pinsonneault. qui 
était accompagné de M Michel Simard, ad 
joint spécial du ministre André Ouellet de 
Consommation et Corporations Canada, et 
de M Jacques Charlebois. représentant ré­
gional de la SCHL au Québec, d’autres en­
trepreneurs qualitiés viendront s'ajouter.

Ajoutant que les propriétaires qui ont 
déjà profité du programme d'isolation ther­
mique des habitations canadiennes (PITRC) 
pourront également tirer avantage du nou­
veau programme d'Emploi et Immigration 
de relance de l'aide à l'emploi (RELAIS) et 
du programme canadien de rénovation de 
maisons (PCRM). M. Pinsonneault a invité 
les victimes de la MIUF à téléphoner au 
PITRC à 1-800-361-2943 ou à écrire à Bureau 
national PITRC. C.P. 700. succursale Saint- 
Laurent. Montréal. QC. H4L 5A8 pour plus 
d'informations.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ consommation _
Le Comité contre la hausse 
des loyers dénonce le 
fichier des locataires

Le Comité regional de Québec 
contre la hausse des loyers dénonce la 
mise en vigueur d'un fichier sur les 
locataires par la Corporation des pro 
pnétaires immobiliers du Québec On 
demande au ministre de l'Habitation et 
à son homologue de la Justice d'in­
terdire la mise en place d'une telle 
banque d'information

“Le fichier, de prétendre le comité 
dans un communiqué d'information, est 
un instrument dont se servent les pro­
priétaires pour forcer les locataires à 
signer des baux è des conditions inac­
ceptables et à les empêcher de faire 
respecter leurs droits." On ajoute que 
les renseignements qu'il contient ne 
sont pas pertinents à la location d'un 
logment puisqu’il s’agit, à titre d'e­
xemple. du numéro d'assurance sociale, 
du permis de conduire ou du compte de 
banque On ajoute que c'est aussi un 
dossier d’évaluations subjectives du 
propriétaire sur la qualité du locataire

La corporation des propriétaires, 
en rendant public son intention de met­
tre de l’avant une banque d'informa 
tion, avait au contraire soutenu qu’en 
identifiant les cas de mauvaise créance 
ou de locataire indésirable, on pro 
tégerait ceux qui paient bien et res­
pectent les conditions d'un bail. On 
avait aussi expliqué qu’il s’agirait là

d'un outil efficace pour permettre à un 
propriétaire de retracer un locataire qui 
déguerpit sans avoir pavé son lo 
gement.

Pour les locataires, le fait de vou 
loir “ficher tout locataire ayant utilisé 
un recours légal prévu par la loi” crée 
un système de représailles contre ceux 
qui exercent leurs droits légitimes On 
allègue que le fichier est un autre 
moyen utilisé pour faire apporter des 
amendements à la loi 107 tout comme 
I est le débat devant les tribunaux pour 
la faire déclarer inconstitutionnelle

"Cette pratique d'intimidation, 
peut-on lire dans le communiqué du 
comité régional, a pour but de dis 
suader les locataires d'utiliser les re­
cours prévus pour faire valoir leurs 
droits à la jouissance paisible de lo­
gements convenables, sûrs, d’avoir 
droit au maintien dans les lieux et à la 
protection relative contre les aug 
mentations de loyer ou les clauses de 
bail abusives."

En ce sens, il dénonce aussi l’at­
titude d’organismes oeuvrant à même 
les fonds publics. Entre autres, les Im­
meubles populaires de Québec parce 
que cette coopérative a fait signer à ses 
locataires des formules de ren 
scignements approuvés par la Cor

poration des propriétaires immobiliers 
du Québec

Il s'en prend aussi à M. Jacques 
Huot. vice président de la corporation 
des propriétaires, pour la "forme bien 
subtile de pression sur ses locataires" 
Après leur avoir expliqué dans une 
lettre qu’il a englouti plus de $128.000 
en 1982 dans ses 182 logements, il joint 
un questionnaire de consultation pour 
savoir si les locataires seraient prêts à 
accepter une hausse d'environ 15 pour 
100 tout en participant à un tirage de 
$2.500 ou bien s’ib. préfèrent une hausse 
autre ou déménager

Guide des locataires
Par ailleurs, le comité régional fait 

savoir que le Guide des locataires 1983 
est maintenant disponible 11 vise à 
fournir aux locataires une information 
de base sur leurs droits et recours.

Cette publication sera distribuée 
avec Droit de parole pour ceux qui le 
reçoivent. Il sera également disponible 
auprès des groupes populaires et éven­
tuellement dans le milieu scolaire 
comme les cégeps et l’université Laval. 
Par contre, le Groupement des lo­
cataires du Québec métropolitain ne 
peut le faire parvenir par la poste comp 
te tenu des coûts élevés et de son faible 
budget

La Maison du tissu
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!
I

l

PRIVÉE DU
INTEMPS

;su SOYEUX
AL” 115 cm

nt agréable a 
3S teintes va- 
gmde elegan- 
ur blouses, tu- 
ibi’S de soiree. 
ît«r

n. et 7.99S m.

99$
et 5 metre

CRÊPE DE POLYESTER
UNI-115 cm

Tissu de grande elegance dis­
ponible dans une vaste gamme 
de belles teintes unies, telles 
que: blanc, bleu rouge, man­
ne, etc. pour un chemisier déli­
cat ou une jolie robe de soiree 
100% polyester facile d'entre­
tien

Ord. 
6.S9S 
le mètre 499$

le m4tr*

iïlQUEDELA MARIEE
spéciale pour une occasion spéciale Personnalisez 

m ir.ee en la confectionnant vous-mème Et faites des 
notre boutique de la manee. vous trouverez une 

or de dentelle voile soie satinette coton brode que 
wmoniser avec notre ravissante gamme d'accessoi- 
léteront si bien votre tenue nuptiale chapeaux, voiles 
)s :oussms a alliances voilettes garnitures fleurs et 
iapeaux

fl

IS INCOMPARABLES
OS ACHATS SPECIAUX

(TENSIBLE
I cm
a rayures Grand 
s oastet Lavable

|,66$

TRICOT DE COTON
Nouvel arrivage de tricot a rayu­
res Vaste choix de couleurs 
unies ideal pour vos tenues 
pmtanieres

Ord 3.99S 
le metre 299$

le
metre

VE, TOILE,
JOYEUX
<:ouieurs telles

)£ bleu Bel as- 
u s soyeux à mo-

J) 66$

COTON OUATE IMPRIME
Nouvel arrivage de coton ouaté 
a motifs varies et à rayures fines 
offert dans un vaste choix de 
couleurs

Ord 9.99S 
le mètre 799$

le
metre

VANIER
365, rue Soumande 681-0644

VISA DES COTONS 
REDUITS

DE

BELLE NOUVEAUTE ’83

COTON IMPRIME 115 cm A ûûfc
“BELLE EPOQUE’* ■ ■

Un rappel nostalgique du style d aman. w W^|r
un grand choix de teintes douces impn- .
mees de motifs varies. Lavable a la ma-
chme oco/ ■■ mètre
Ord. 3,99$ m. Rabais de 4.0/O

BELLE NOUVEAUTE
COTON "IMPRIME CHARMANT" 115 cm

Jolis petits imprimés multicolores parsemés 
sur fond blanc Le tissu ideal pour contec- 
tionner de jolies
robes blouses ft ft ft
jupes etc
65% polyester k V V
35% coton |e
RABAIS DE 20% mètre

BELLE NOUVEAUTE '83 
COTON "PAYSANNE”115 cm

Que de possibilités avec cette nouvelle 
gamme de tissus aux motifs floraux
100°o coton fa- Æ "9 ft ft
cile d entretien j U
Ord. 5.99Sm. #1 /
RABAIS DE 20% >e

■ mètre

BELLE NOUVEAUTE ’83 
COTON "COQUETTE” 115 cm

Souplesse et fraîcheur Leger coton aux im­
primes floraux ottert dans un vaste choix de 
couleurs a g* gjL

50% polyester Q Q G*
50% rayonne Æ ^

Ord. 5,99$ m. ■ ^
RABAIS DE 33Y3% m^re

BELLE NOUVEAUTE '83 
TOILE UNIE "TROPICALE”

Belle toile pour jolis ensembles printaniers 
Grand choix de couleurs pastel 65% po­
lyester 35% viscose 150 cm

Ord. 7.99$ m.

«mis de 25% ÿj mïL

BELLE NOUVEAUTE '83
COTON “ALICIA' 115 cm

Nouvelle gamme de tissus aux molds varies 
petits motifs floraux et a rayures fines

50% polyester _^ ft ft ft
50% coton E 99S

Or. 6.99$ m. le
RABAIS DE 20% mètre

BELLE NOUVEAUTE 83
COTON UNI "TISSERAND ' 115 cm

Beaux cotons a teintes pastel unies gns
bleu ciel rose etc

55% polyester.
45% coton

Ord. 6.99S m.
RABAIS DE 20% mètre

BELLE NOUVEAUTE ‘83
COTON IMPRIME-115 cm

“VICTORINE”
imprime champêtre grand choix de couleurs et de 
motifs Tissu leger de style printanier 500o polyester

OOI/ O/
Ord. 4.99S m. RABAIS DE 007370 metre

Postes: le programme 
d’économie d’énergie 
connaît un vif succès

par Raymond GAGNE
Selon T.G. Coughlin, des af 

fa ires publiques de Postes Ca 
nada. le programme de réduction 
de l'éclairage dans les édifices du 
gouvernement fédéral a pemos 
jusqu’ici d'économiser suf­
fisamment d'énergie électrique 
pour chauffer tous les foyers d'u 
ne ville moÿenr.e pendant une 
année.

Coughlin rappelle que le 
programme a été lancé en 1975 à 
la demande du gouvernement 
d'Ottawa dans le but de réaliser 
une économie d’énergie de 10 
pour 100

Dans les établissements pns 
taux, ce programme s'est réalisé 
en cinq phases alors qu'une si 
xième consistera dans le lan 
cernent éventuel d’une cam­
pagne de sensibilisation afin 
d’obtenir de chacun des em 
ployés qu’ils fassent de la conser 
vation de l'énergie une de leurs 
principales préoccupations jour 
nalières.

Coughlin précise qu'au dé­
but, ce fut assez facile de réaliser 
l’économie de 10 pour 100 re­
cherchée par le gouvernement. Il 
s’est tout simplement agi de ré 
duire considérablement le nom 
bre d'installations d’éclairage qui 
existaient dans les édifices gou­

vernementaux
Par la suite, on a Commencé 

à utiliser davantage les lampes 
de bureau en remplacement des 
rangées de fluorescents ac­
crochées aux hauts plafonds

On s'est ensuite occupé sé­
rieusement de l'éclairage à l’ex 
téneur des bâtisses en réduisant 
les installations là où l'éclairage 
municipal était suffisant et où il 
n'apparaissait aucun problème 
de sécurité. On est aussi gra­
duellement passé de l'éclairage 
au mercure à celui des ampoules 
au sodium, beaucoup plus ef­
ficaces

Enfin, il s'est agi de mul 
tiplier le nombre des m 
terrupteurs qui penmrent d'u- 
tiliser moins d’éclairage à la fois.

Le représentant îles affaires 
publiques de Postes Canada sou 
ligne qu'on en est actuellement à 
la phase la plus difficile, celle où 
il faut soigneusement graduer la 
réduction de l'éclairage pour évi­
ter de déstabiliser le fonc­
tionnement normal des ins­
tallations de chauffage et de re­
froidissement (air climatisé).

A Postes Canada, on compte 
ainsi en arriver à économiser 
encore plus d'énergie et à utiliser 
de façon plus rationnelle lé 
lectricité.

CMP Collège du Tourisme
2800, boul. Laurier, suite 220 
Ste-Foy OIV 4K8

COURS D’INITIATION A L’AGENCE DE VOYAGES

Monique Després
préposée

Apres avoir SU', sor 
cours au College du 
Tourisme Monique 
Despres est 
maintenant preposee 
a I mtormaiion 
touristique pour la 
Communauté 
Urbaine de 
Ouebe:
(sect'OH 
tot/isme)

Ren«etanemenle et inscription

lundi au vendredi. 8h30 à 16h30 659-7058

GeotÆyuyaL
OPTICIEN d'ordonnances

• Galeries Charlesbourg 627*3482
• 519, 3e Avenue 522*8296

YEUX ARTIFICIELS - VERRES DE CONTACT 
- GRAND CHOIX DE MONTURES

AVIS
M Geo - A Dugai est heureux d'annoncer au public 

québécois le retour a ses bureaux de
M. CLAUDE PAQUET

opticien bien connu dans la region 
M Paquet assumera la responsabilité de la 
succursale située au 519. 3e Avenue et il invite sa 
distinguée clientele a venir le rencontrer pour un 
service professionnel et courtois
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40.1 cents 
le litre, qui 
dit mieux?

par Robert FLEURY

Le» prix de l'estence conti­
nuent leur chute dan» ta région 
de Québec après avoir établi un 
record a la baisse, la semaine 
dernière, a 41.2 sur le boulevard 
Laurier, à Québec

Qu'a cela ne tienne, le ré­
puté boulevard Kennedy, à Lé­
vis, qui tenait le championnat 
des bas prix dans la région de 
Québec depuis belle lurette, a 
repris ta vedette alors que des 
stations-service vendent (es­
sence depuis quelques jours à 
40 1 cents le litre, un dixième de 
cent de moins que dans la rue 
des Quatre-Bourgeois, a Sainte- 
Foy. et quatre dixièmes de plus 
que sur le boulevard Charest. à 
Québec.

Il ne manquerait plus qu'u­
ne baisse de deux dixièmes de 
cents maintenant pour franchir 
le seuil psychologique de 39.9 
cents. Allons, un petit effort, qui 
dit mieux? Pour une (ois que ce 
sont les automobilistes qui en 
profitent...

Les Cooprix relancent 
le débat des sachets 
transparents de lait

Jv\ AVOCAT 
ii’ 101S

ÉPOM)
jL/ne coilsooration ^pec j t 

Jeune Bsrredu de Queoec

par Gaston-Marcel COMEAU
Malgré tous les efforts que dé­

ploient les producteurs laitiers pour 
offrir à leurs clients un produit de 
qualité, il semble bien que les em 
hallages transparents permettent à 
la lumière d'altérer rapidement le 
goût et, dans une moindre mesure, 
la valeur nutritive du lait.

C’est du moins ce que soutient 
la Coop des consommateurs de 
Montréal dans l’édition de février de 
son mensuel “Cooprix-mforma- 
tion”

Le lait étant un produit “ex­
trêmement sensible à la lumière”, 
une exposition de quelques heures, 
dans un comptoir laitier éclairé par 
exemple, suffit à enclencher le pro 
cessus de dégradation, estime l’As 
sociation des consommateurs

Cependant, ‘‘même altéré par la 
lumière, le lait conserve toujours 
une grande valeur nutntive”, si­
gnale la coopérative. Ainsi, les pnn 
cipales vitamines du lait, les vi 
lamines B A et D sont insensibles a 
la lumière. D’autre part, la vitamine 
C — déjà à toutes fins utiles ab 
sente du lait — se résorbe de 91 
pour 100 après 24 heures d’ex­
position. La riboflavine, dont le lait 
est l’une des sources principales

dans l’alimentation, accuse une per 
te de .30 pour 100 après une journée 
d'exposition à la lumière

Des études publiées dans les 
années 70 par le Dr J. de Man, du 
département des sciences ali­
mentaires de l'université Guelph, 
faisaient déjà état de la dé­
térioration de certaines valeurs nu­
tritives du lait provoquée par l’ex­
position à la lumière. Cependant, au 
Québec du moins, ces recherches 
n’ont pas modifié les habitudes 
commerciales de l’industrie laitière

En effet, si "les porte-parole de 
l’industrie ne contestent pas qu’en­
tre 25 et .30 pour 100 du lait vendu 
en sachets peut être affecté par la 
lumière”, pour reprendre les propos 
de la Coop des consommateurs de 
Montréal, ils sont loin de considérer 
que cette altération soit vraiment 
significative.

Phénomène curieux, alors que 
les sachets de lait transparents oc­
cupent en Amérique du Nord à 
peine 10 pour 100 du marché du lait, 
au Québec 59 pour 100 du lait 
consommé était encore, en 1982, 
présenté dans des sachets trans­
parents.

Selon M. Jean-Claude Michel, 
directeur de la production à la lai­

terie Laval de Québec, les coûts 
additionnels expliquent l'hésitation 
des laiteries à se lancer dans la 
présentation "opaque” de leur pro­
duit.. “d'autant plus que les 
consommateurs recherchent sou­
vent les emballages transparents 
afin de vérifier “visuellement" la 
qualité du lait. Tous les fabricants 
attendent de voir qui fera le saut le 
premier”, conclut-il.

D’après les estimations de la 
Coop des consommateurs de Mon­
tréal, la fabrication de sachets opa­
ques entraînerait un coût ad­
ditionnel de $5.7 millions par année 
pour les 253 millions de sachets 
nécessaires. Ce qui provoquerait 
une hausse, faible mais signifiante, 
du prix du lait. Par contre, si les 
fabricants se contentent de rendre 
opaque le sac d’emballage de trois 
sachets, le coût estimé, par la coo­
pérative montréalaise, sera d’en­
viron $1 million par année.

Pour l'heure, cependant, la 
Coop des consommateurs de Mon­
tréal suggère aux détaillants de ré­
duire au maximum l’exposition du 
lait à la lumière. "On peut reprocher 
à la majorité des détaillants de se 
servir des comptoirs laitiers comme 
source d’éclairage la nuit...” sou­
ligne-t-elle.
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Système antipollution 
modifié

Q. Pourriez-vous, s’il vous 
plait, répondre à cette question: 
"Quelqu’un possédé un véhicule 
muni d’un système antipollution.
Il a coupe celui-ci ou enlevé les 
convertisseurs catalytiques pour 
les remplacer par un bout de 
"pipe”. Par la suite, il a enlevé la 
courroie faisant fonctionner la 
pompe du système antipollution 
et a agrandi le tuyau d’entrée de 
l’essence afin d’y faire pénétrer 
le boyau qui dispense de l’es­
sence régulière. Tout ceci afin de 
passer du "sans plomb" à l'es­
sence régulière qui est moins 
dispendieuse. De cette façon, ce­
pendant, il met hors de fonc­
tionnement le système anti­
pollution. puisque les éléments 
ont été enlevés. Cette personne 
est-elle soumise à une loi fé­
dérale ou provinciale qui lui in­
terdit de faire cela? S’il existe 
une loi ou un règlement fédéral 
ou provincial, est-elle passible 
d’une amende si elle se fait pren­
dre? Combien?

R. Selon les recherches ef­
fectuées, i! existe un règlement 
fédéral concernant la sécurité 
des véhicules automobiles et de 
leurs pièces régissant les fa­
bricants d’automobiles en ce qui 
a trait à l’émission dans l’at­
mosphère de certains polluants 
de l’air.

Entre autres, sans né­
cessairement prescrire quel type 
de dispositif ou de système anti­
pollution doit être installé sur un 
véhicule, ce règlement indique 
que les tabncants doivent, dans 
l’installation et le rendement 
d’appareils de ce genre respecter 
différentes nonnes concernant la 
quantité d’hydrocarbures, d’o­
xyde de carbone ou d'azote, etc., 
émise dans l’atmosphère. On 
comprendra bien que cette émis­
sion peut varier, s’il s’agit d’un 
véhicule lourd ou léger.

De nos jours, la très grande 
majorité des véhicules et la to­
talité des véhicules légers (auto.

fourgonnette, camion, etc ) sont 
munis d appareils ou de systèmes 
antipollution qui respectent ces 
normes à la sortie de l’usine, 
puisque les fabricants y sont sou­
mis. Ceci signifiant qu’une auto­
mobile au Canada lors de sa 
sortie de l’usine a un système ou 
un appareil antipollution qui res­
pecte ces nonnes d'émission de 
polluants.

Or, le code de la sécurité 
routière du Québec present 
qu en outre des accessoires et 
équipements requis (tels les pha­
res, les freins, le klaxon, etc.), un 
véhicule automobile utilisé au 
Québec doit être muni à tout 
moment de tous les autres ac­
cessoires et équipements qu’une 
loi ou un règlement en vigueur 
au Québec oblige un fabricant à 
apposer. Donc, un véhicule auto­
mobile au Québec doit être muni 
de tous les accessoires et équi­
pements que le fabricant doit 
poser en vertu du règlement fé­
déral ci-haut mentionné. De plus, 
ces accessoires et équipements 
doivent être tenus constamment 
en bon état de fonctionnement.

Relativement à votre ques­
tion nous croyons que quelqu’un 
qui met hors de fonctionnement 
un système antipollution qui, au 
départ, était installé pour cont­
rôler l'émission de polluants, ne 
respecte pas les dispositions du 
code de la sécurité routière. En 
effet, le fabricant de l’automobile 
ou du véhicule visé dans votre 
question, de par le règlement 
dont nous traitions plus haut, a 
installé un système ou un dis­
positif afin de contrôler l'é­
mission de polluants dans l'air. 
Un individu qui met hors de 
fonctionnement ledit système, 
système au départ obli­
gatoirement apposé pour cont­
rôler l’émission de polluants, ne 
respecte donc pas les dis­
positions de notre code de la 
sécurité routière car le système 
qui est un accessoire ou équi­
pement de l’automôbile n'est pas 
tenu en bon état de fonc­
tionnement. Dans le cas qui nous 
occupe il est même hors de fonc­
tionnement. A cet égard, le code 
prévoit que le propriétaire d'un 
\éhicule dont les accessoires et 
équipements ne sont pas en bon 
état de fonctionnement, commet 
une infraction qui est passible, 
en outre des frais, d'une amende 
de $25 à $50. Nous avisons le 
lecteur que cette réponse ne se 
veut pas définitive. Des in­
formations supplémentaires ou 
plus exhaustives sont disponibles 
auprès de Transports Canada et 
de la Régie de l'assurance auto­
mobile du Québec.

C'esî la semaine des
y° du 10 au 28 février
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des supermarches Provigo Madame Simone Biaisde Breakeyviiie 

s est mentee 5 200 S en bons d achat 
Félicitations a cette heureuse gagnante

Dans tordre V Yves Belanger, gerant du Provigo Place Launer. 
Madame Simone Biais gagnante du concours.

M Jacques Daigie. directeur general de Provigo Quebec Division Detail
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.V. r** USLe "rebirth”

Un moyen pour se libérer de 
l’angoisse de la naissance

1
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Pour Hélène Cloutier, 
s'abandonner

le rôle du "rebirtheur" est d'aider le 'rebirthé” à

par Paul ROUX
Si le nouveau-né pleure, ce n est pas par 

caprices Lui qui vivait bien au chaud dans le 
liquide amniotique, le voilà projeté brusquement 
dans un milieu froid et aérien La lumière est trop 
vive pour ses petits yeux habitués à l'obscunte 
Et comme si ce n était pas assez, le médecin qui 
I accueille s empresse de couper le cordon om­
bilical qui le reliait à la mère. Or l'enfant respirait 
par ce cordon Sa première respiration, il la prend 
pns de panique, pensant qu'il va mourir. Elle lui 
brûle les poumons Par la suite, il aura toujours 
du mal à respirer pleinement et avec plaisir

La psychothérapeute Dominique Lavadoux 
soutient qu une telle mise au monde, pratiquée 
depuis plusieurs générations en Occident, est 
horrible. Elle détermine "un traumatisme d'une 
importance telle qu à notre insu nous en portons 
les marques plus ou moins graves, toute notre 
vie".

“Il n est pas étonnant, écnt-elle. qu'avec une 
telle naissance la plupart des impressions fon­
damentales soient négatives Les plus courantes 
sont:

— La vie est une lutte perpétuelle.
— Je ne peux obtenir ce que je désire.
— Il doit y avoir quelque chose en moi qui ne 

tourne pas rond;
— Les gens me blessent:
— Je ne peux obtenir l'amour dont j’ai 

besoin;
— Le plaisir est toujours suivi par la souf­

france;
— Le changement est dangereux "

Sans violence ces&airement sans douleurs. En essayant de re
Pn,.. i a* . i . vivre son premier souffle, le "rebirthé” se sent ledocteur Lehîver^/î plus souvem bouffé, il a mal Le "rebirtheur"

A ^veloppé un mode d ac- | ai<Je à s'abandonner, à accepter sa douleur à

$°L'ZL>rs ■ w "*■ ürpiT* m,-TTdonn' Hfi ^ ^ '£ne Clout if r. ça lâche Là on sent quon est fait
prat.^ douc^Ml * CCS ^ ™piTer ^ souffle nou:i remft e" contact
S™ T/Stéîcam ,1 PU,!i' avef une énerK,e 'n^neure. qu. rev.Ul.se C'est
Sho^T le h ? v k r( ntt Une comme Sl toute cette énerve, qu'on avait en
prtcSenf àTXr'de lani? i!CirS,!,te nüUS mais ^'on a ^ °* ^dre à notre 
précisément à libérer de I angoisse de la nais- première respiration, on la prenait enfin Le
sance et des traumatismes accumulés depuis

La technique est elle-même très simple 
' Couché dans une position relaxée, écrit encore 
Dominique Lavadoux. on ferme les yeux et 
amorce le processus par une respiration relaxée 
et rythmée (l’inspiration et l'expiration liées en­
semble. connectées, en relaxant dans chaque 
expiration), en laissant venir ce qui se présente 
(sensations, émotions, idées, images), en les re­
connaissant et en continuant è respirer jusqu'à 
ce que le cycle s’achève de lui-même dans le 
calme et la paix d'un souffle renouvelé."

"Le rôle du "rebirtheur". décrit pour sa part 
Hélène Cloutier, consiste, tout en veillant à la 
respiration du "rebirthé"* à créer un milieu, un 
espace rassurant et chaleureux de façon à per­
mettre à la personne de s'abandonner à elle- 
même et de se sentir acceptée telle qu elle est. 
C’est principalement par la quabté de sa pré­
sence, par son intuition et par sa sensibilité 
profonde que le "rebirtheur” arrive à créer ce 
climat. Son expérience et. surtout, le niveau de 
son développement personnel lui permettent de 
jouer ce rôle efficacement.”

Hélène Cloutier passe 
par un long chemin 
avant de trouver sa voie

retour aux sources se

"rebirth" change la façon de voir la vie On 
découvre qu'on est fait pour être heureux sur la 
terre, qu’on est fait pour s'abandonner à la vie. 
La vie nous porte. On n'a pas à lutter”

Une dizaine de séances
Cette libération survient généralement at 

bout d'une dizaine de séances Ex­
ceptionnellement. certains l'atteignent du pre 
mier coup. Inversement, d’autres n'y par 
viendront jamais

Une fois que le "rebirthé” s'est familiarisé 
avec la technique et qu'il se sent en confiance, il 
peut se "rebirthé" lui-même, ce qui lui permettra 
de dénouer davantage toutes les émotions né 
gatives qui se sont entassées depuis sa naissance

Hélène Cloutier tient à souligner toutefois 
que le “rebirth” n’encourage nullement la comp 
laisance à l'égard du passé “Le "rebirth” est lié 
au présent. C e qui se présente au cours d’une 
séance, c'est uniquement ce qui fait souffrir le 
“rebirthé" dans sa vie actuelle. Ce qui a été libéré 
par d'autres expénences ne revient pas ” 
RENAITRE, par Dominique Lavadoux, aux édi­
tions Stock.

par Paul ROUX
Le chemin qui a mené Hélène Cloutier au 

rebirth a été long. Détentrice d'une licence ès 
lettres, elle se lance dans l'enseignement. Puis, 
insatisfaite, elle s'insent au MBA. Mais la gestion 
de personnel dans le milieu des affaires ne 
I enthousiasmera pas davantage, bien que ce soit 
rentable Peu à peu elle abandonne ce genre 
d'activités pour chercher dans d'autres voies ce 
qui pourrait correspondre à ses besoins et ré­
pondre aux questions qu'elle se pose sur le sens 
de la vie.

Elle s intéresse à l'antigymnastique, a la 
psychosynthèse (elle suit même la formation de 
thérapeute) et à divers types de massage, mais 
c'est finalement le "rebirth" qui lui ouvrira les 
portes de la renaissance.

Elle a été formée par Micheline Caron et 
Michèle Favreau. qui, pour leur part, avaient 
reçu leur formation de l'équipe de "rebirtheurs” 
de Leonard Orr 
Le "robirth" doux

Hélène Cloutier utilise ce qu'on peut appeler 
le rebirth doux", c'est-à-dire qu elle ne force pas 
les “rebirthés à respirer rapidement. Elle ne juge

Nicaragua: l'aide 
canadienne dépendra 
des orientations du 
régime sandiniste

OTTAWA (d'après UPC et AFP) — Le mi­
nistre canadien des Affaires extérieures. Allan 
MacEachen. a précisé à son homologue m- 
caraguéen. le père Miguel d’Escoto. que l'aide 
canadienne dépendra des orientations politiques 
et militaires du régime sandiniste au Nicaragua.

Le père d'Escoto. qui s'est entretenu hier, à 
Ottawa, avec M. MacE)achen. a demandé au 
Canada de poursuivre son aide alimentaire et 
economique, environ $5 millions en 1981. Tou­
tefois. M. MacEachen a souligné que des doutes 
existaient quant à la direction que prend la 
révolution sandiniste. notamment à l'égard des 
libertés démocratiques annoncées au moment de 
lu prise de pouvoir. “C'est plus facile d'accorder 
de I aide quant on sait clairement ce qui se 
passe", a-t-il dit.

Le père d'Escoto s'est aussi entretenu avec 
des représentants des partis aux Communes. Sa 
visite officielle prendra fin demain après une 
rencontre avec la presse

pas l’autre méthode nécessairement mauvaise,, 
mais, soutient-elle, c’est pousser sur les gens. 

Moi je préfère la méthode douce”. I
Beaucoup de "rebirtheurs” font aussi usage 

des affirmations mentales positives. Elle le fait 
également, mais avec certaines réserves. "Quel­
qu’un, explique-t-elle, peut affirmer qu’il va ga­
gner $50.000. Mais s'il est mal dans sa peau, il ne 
sera pas plus heureux en gagnant cette somme II 
serait plus important qu’il découvre ce qui ne val 
pas en lui. C'est peut-être ce qui l'empéche de 
faire de l'argent.”

Elle utilise par contre les affirmations po­
sitives pour corriger des tendances négatives 
inscrites dans l’inconscient. Par exemple, si un 
rebirthé est mis en contact avec ses sentiments 

de culpabilité, elle l’encouragera à formuler une] 
affirmation qui renforce son innocence

La peur

Le "rebirth suscite chez beaucoup de gensl 
une peur que notre "rebirtheuse" comprend bien.
C est que l'enfant, fait-elle remarquer, a vrai­

ment eu peur et c'est gravé dans son mcons-1 
cient ' Mais elle soutient que cette technique! 
demeure néanmoins sans danger. [

iout le monde dira-t-elle, peut faire du 
rebirth C'est une méthode naturelle. Elle estl 

basée sur la respiration, qui est la vie. Et le corps! 
se progège lui-méme. Les gens ne pourraient! 
revivre des situations que leur corps ne saurait I 
supporter. Si les choses se révèlent trop difficiles.! 
le corps va intervenir et la libération va se faire| 
en plusieurs petites étapes."

CAMP OUAREAU
dans les Laurantkfea 

100 filles 7 • 15 ans
. campeuses personnel 3/1

PROGRAMME BILINGUE
en août

— 50% anglais SO% français
— 7 (ours d'activités en français

62e annee — 2 jours d activités en anglais
— Certains membres du personnel spécialisés dans 

les langues
— * enfants par lente ou petit cbatel
— natation, voile canot, tennis, artisanal, etc 
Pour brochure illustrés Mrs J.R Allen

2#, Summer Street 
Cennosvtlle Que 
JIM 1G4
819-562-9641 (Nous 
acceptons les traie)

Accrédite par l Associatron 
des Campus du Québec
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profitez de cette offre spéciale 
pour venir y goûter!
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15% de rabais
sur votre repas1 Bon appétit1 
Valable du jeudi 17 au samedi 26 février 
ou restaurant Le Petit Jardin
ô la Baie rez-œ-chaussée 
orês Oes articles de spe”
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Surplus de manufacturiers

ENSEMBLES
DE DOUILLETTES.

Belle collection d'édredons, la-1 
vabies, comprenant cache- 
oreiller et volant de lit Grand) 
choix de couleurs et de motifs | 
Grandeurs: simple et double
Rég jusqu'à a-, _________199 99$ £5099$
Prix Tl frère. ^
un seul prix:

RIDEAUX COUVRE-LITS DRAPS
• Dentelle
• Terga
• Filet
• Draperies
• Voile
• Bonne 

femme
• De cuisme

EPARGNEZ
JUSQU'A

Largeur: 50” à 144" 
Plus de 600 modèles en magasin

TAPISSERIE
c)e 5000 rouleau* ^n entrepôt Le plut 

grand * en ville Le pn* T- irpr^ absolu­
ment incroyab'e n partir de

e 'Ouiea j simple Disponi­
ble en rou'eeu double seu- 
lernent r oute vente finale

RIDEAUX DE DOUCHE
cotons

■799$

"Lf

Choix de pk-' de 250 cotons et modèles 
en magasin

Prix Ti frère 
a partir de:

Ti frere a vide les entrepôts de diffe­
rents manufacturiers pour vous offrir 
cette aubaine extraordinaire Choix 
sans pareil

Modèles assortis 50% poiyes'or 50% coton 
Sans repassage t nsemblé complet

Simple Double Queon

•J 099$ 22"$ JO9"

Prix Ti frere 
à partir de: 99$ stores

I Au plus bas prix à Quebec 
foutes les grandeurs en m.igasin

• ■ ■ O' - . ....

PLUS BAS PRIX

STORES VERTICAUX
Profitez de cette offre pour embellir vos 
fenêtres et portes patio Jolis stores ver­
ticaux en tissu ou en P V.C (vinyiai Dif­
ferentes grandeurs en magasin

- rW
- ' (Xl* -.oajuli

UNIS FRANGÉS
I 0'tnMut Notre pm Grjndèur Noir» oni

Prix Ti frere 
à partir de |99$

* Tîtlffl- tin

7 40S
8 90S 

11 99S 
15 99S 
17 99$ 
26.49$
29 99$
30 99$ 
34 49$ 
53.49$

30% de rabais sur 
stores faits sur mésurs 
Nous coupons vos 
stores pendant que 
vous attende»

I
13 49$ 
16.99$ j 
21.49$ |
24 99$ 
3449$ 
37.99$ I 
39 99$ I 
43 49$ |
65.99$ •
itftt**** «ni

21 S, boulevard Haine!(Faceaixopitaichrist-Roi) 681 *6023
lLi
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Couturiers

Un rendez-vous avec 
des créateurs d’ici.

Ariane Carie, Judi Fried. Richard Linteau.
Nicole L. Latulippe. Élizabeth Paquet. 

. Pauline Raymond, Suzanne Tétreault... 
sept concepteurs de mode du Québec, 

sept approches nouvelles, différentes, 
originales d'un art où priment 

l'imagination et le raffinement...
Vous pourrez découvrir ces talents neufs, 

à la boutique Couturiers Québécois de 
la Baie, aux Galeries de la Capitale. 
Chaque vêtement porte la touche 

personnelle de son concepteur: c'est 
dire la diversité - et la beauté - d'une 

telle collection, qui saura vous captiver.
Le 17 février, inaugurez la boutique avec 
nous. Vous pourrez admirer la collection 

de printemps de la boutique, lors de 
mini-défilés, qui auront lieu à 11 h 30. 

12 h 30 et 13 h 30, en présence de 
plusieurs couturiers. Ils seront heureux 

de vous rencontrer et d'échanger 
avec vous. À bientôt!

Boutique Couturiers Québécois, au 
deuxième, à la Baie, Galeries de la

Capitale.
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